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Quelqu'un qui voudrait reconstituer l'histoire des 
terres de decrue et celle des principaux lignages de la moyenne 
vallCe du fleuve SCnCgal - a cheval sur la frontiere entre Mauri- 
tanie et SCnCgal - pourrait prendre comme point de depart l'anti- 
nomie entre la mCmoire vive - actualisation rituelle d'un certain 
pass6 - et l'histoire -analyse retrospective , A  distance de rea- 

x Nous ixspectons les S g l e s  of f ic ie l les  de "- t ransqipt ion des langues nationales 
au Sénégal : les noms COIT~~D~IS ne sont mentionnés qu'au singulier 
noms de l i e u  ne sont pas trnscrts en peul. 
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"A la vCritC l'histoire du Fouta 
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lites mortes (Yerushalmi ,1984 :145,n.26 ,Nora ,1984 :XVIII) .Or 
cette opposition ne peut exister que s'il y a symktrie entre 
mémoire et histoire ,symktrie qui s'instaure en effet h partir 
d'un centre :un sujet-conscience collective ,dont les avatars 
peuvent &tre aussi bien l'homme politique que l'historien lui 
m&me . 

Des que l'on se situe dans une societe anciennement 
colonisée ,comme c'est le cas ici ,la symktrie disparait et la 
conscience unitaire doit devenir plurielle .Alors s'instaure un 
rapport hierarchique entre les temoignages de la memoire indigkne 
et les &laborations lettrees des historiens ou anthropologues 
,rapport qu'on a cru jusqu'h recemment &tre analogue A celui qui 
existe entre les sources (archives ,monuments...)et le discours 
historique (Moniot 1986 : 57) .On assiste kgalement au clivage du 
sujet en deux "partenaires'' :l'informateur et le collecteurs de 
traditions . 

S'agissant "des hommes et de la terre'' au Fuuta Tooro 
nous voudrions au contraire &taler sur une m&me aire de disper- 
sion les differents temoignages historiques quels qu'en soit le 
degre d'elaboration ou les modalit& de l'enonciation -ce que 
nous qualifions d'histoire savante - pour les distinguer des 
catkgories et des objets pratiques de la mkmoire utilises regu- 
li&rement dans un certain nombre d'activites sociales par les 
Haalpulaar 

DE -- DU -- ET -- INVENTION --------- DE LA -- _- 
Parmi les elaborations de l'histoire savante que nous 

allons examiner tout d'abord ,on peut distinguer trois grandes 
strates d'enoncks ou de documents, aussi bien du point de vue de 
la place qu'occupaient les auteurs dans les institutions colo- 
niales que du contenu thhatique des textes. 

Les premiers documents qui parlent des" terrains" de la 
vallke alluviale - c'est A dire des cuvettes de dkcantation qui 
sont cultivees lor5 de la dCcrue - sont le fait de militaires qui 
ont &rit leurs rapports avant la premi&re guerre mondiale .Il 
semble que leur objectif etait de favoriser la reinstallation des 
Haalpulaar sur la rive droite du fleuve - actuellement 
mauritanienne :en effet ceux ci avaient du se refugier sur la 
rive gauche - actuellement senkgalaise - durant la fin du 
XVIIIeme et pendant le XIX&me pour Bchapper aux razzias des 
Maures .C'est pourquoi le rapport du Lieutenant Cheruy (1911) 
,s'en tient aux cuvettes de decrue de la rive droite - qui 
s'&talent de Walaldk h Kaedi, ce qui correspond en partie aux 
anciennes provinces du Laaw ,des Yirlaa6e-Hebbiyaa6e et h la zone 
aval proche de Kaedi (voir carte 1) .De meme le Capitaine Steff 
(1913) relevait les traditions des villages de la rive gauche - 
des Yirlaabe -Hebbiyaa6e - dans la mesure OLI ceux ci etaient les 
bases de départ des Haalpulaar se rkinstallant sur la rive 
droite. 
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Ces deux rapports contiennent des renseignements 
recueillis auprès des populations sur trois points: 

-les "droits de propriete" des familles ayant 
defriche, ou reçu en cadeau des autorit& centrales -Saltigi 
peuls jusqu'a la fin du XVIIIkme ,Almaami au XIX&me si&cle - les 
cuvettes de d4crue ou kolangal: il s'agit IA d'histoires locales 
OCI les thkmes r4currents sont nombreux et qui servent justifier 
aussi bien le controle des terres que l'organisation contempo- 
raine de chaque'' Etat-village" . 

-les diffkrentes "redevances" anciennement pa- 
ykes et actuellement acquitt4es:on essaiera d'expliquer plus loin 
la raison de la grande complexit6 de ce syst&me de redevances - 
ainsi que ses variations locales - qui ont tant frapp4 les obser-  
vateurs. 

-L'&l&ment le plus original des relev4s de ces 
militaires concerne l'inter& port4 aux "modes d'election des 
chefs de terrains ".En effet la famille dktentrice d'un kolangal 
"est representke par un chef de terrain dksign4, soit par voie 
d'election ,soit a cause de son Age et qui ,par l'interm4diaire 
de percepteurs reunit les diff4rentes redevances pay4es par les 
cultivateurs et en fait la &partition " (  Cheruy ,1911 :42).Comme 
l'a bien vu Cheruy les deux principaux modes de selections des 
chefs de territoires sont 1' election et la s6niorit4. 

En I924 l'administrateur Vidal publiait un'' rapport sur 
l'etude de la tenure des terres indigènes au Fouta dans la vallee 
du Senegal'' qui constitue une transition entre la premi&re et la 
seconde strate d'8nonc4s.En effet il s'agit d'une compilation 
mais d'une beaucoup plus grande ampleur que les documents des 
militaires, puisqu'elle concerne la presque totalite des terri- 
toires situés sur la rive droite , A  partir du Tooro ,en aval, 
jusqu'A la fronti&re entre zone haalpulaar et sonink6,en 
amont.Seuls quelques villages ou territoires font l'objet de 
notation sur la rive gauche dans ce qui est actuellement le 
Dkpartement de Matam (voit carte 1). 

Si le rapport Vidal mentionne bien les "droits de prop- 
rikt6 "et surtout les "redevances", les modes de dksignation du 
chef de territoire ne sont plus relev4s hormis dans la partie qui 
provient du rapport Cheruy.Aussi,au lieu de partir des groupes 
(lignages ,groupes de lignages . . .  ) ,souvent Vidal 4num&re une 
liste des cuvettes qu'il fait correspondre aux "propriktaires". 
Ce texte annonce donc l'apparition du "propri&taire", qui n'est 
plus le representant d'un collectif ,comme dans les kcrits des 
militaires de la p6riode pr4c4dente. 

Cette premiere obliteration du niveau politique local 
entraine imm4diatement une m4comprkhension de l'articulation des 
pouvoirs central et local :en effet les redevances foncikres ne 
parvenaient pas jusqu'a l'autorit4 centrale (Saltigi,puis Almaami 
) . Suivant tout un circuit &rk par le chef de territoire, le 
produit des redevances &ait en grande partie redistribu6 aux ca- 
résidents .L'Almaami par contre jouait sur les m4canismes &lec- 
toraux, annulant les elections de son prkesseur , en vue de 
recevoir les cadeaux d'intronisation que rassemblaient les com- 
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munaut&s villageoises .Ces droits d'intronisation -ndoodi ---___ au 
Fuuta-Tooro , w g g g  laamu (lit. 1"'achat du pouvoir") au Fuuta 
Jallon - constituaient les principaux" revenusl'du pouvoir 
centra1,et non les droits fonciers comme on peut l'imaginer en 
lisant Vidal.Ce syst&me favorisait le factionnalisme et la 
division de la soci&té en deux "partis" qui se relaient au 
pouvoir - formule r&alisCe beaucoup plus au Fuuta Jallon qu'au 
Fuuta Tooro : dans ce dernier pays ce n'&tait pas seulement ceux 
du parti adverse de celui de l'Almaami, qui payaient ce droit 
d'intronisation , mais 6galement et surtout les chefs de 
territoires non tooroodo. 

La soci&t& Haalpulaar se caract6rise en effet par une 
grande complCxit6 puisqu'elle comprend , outre les artisans sp&- 
cialis6s et les esclaves , quatre grands groupes libres :les 
pullo, 6leveurs semi-&dentaires ou transhumants , les tooroodo, 
agriculteurs musulmans qui assurent les fonctions religieuses 
(imam ,enseignants coraniques . . . , les ceddo , kgalement agri- 
culteurs mais charg&s de la fonction gu&rri&re ,enfin les cubba- ___ 110 , pkheurs et bateliers .Or nous avons constaté que chaque 
groupe statutaire libre controle un certain nombre de terri- 
toires,sur les 241 territoires que nous avons cartographiks et 
dknombrks avec 1 ' aide d 'Abal Sow: les agriculteurs musulmans en 
controlent 104 soit 43%, les Peuls 79 soit 33%, les anciens 
guerriers 36 soit 15% et enfin les pgcheurs 14 soit 6% (Schmitz 
,1986 :375).De plus ,dans chaque territoire , aux cdtés du groupe 
statutaire pr&pond&rant ,les autres remplissent des fonctions 
politiques secondaires 

La seconde strate d'énonc6s est datée pr&ciskment de 
l'ann6e 1935 : trois articles consacr& .A la "tenure fon- 
ci&re"paraissent dans la meme revue (voir Vidal ,1935 ;A.S.Kane 
,1935 ;Gaden ,1935) .Il semble que cette &union de textes ait 
&t& provoqu&e par la partution en I933 d'un livre de l'adminis- 
trateur Geismar , "Recueil des coutumes civiles des races du 
Sénkgal" , dont l'un des buts &tait de tenter un premier pas vers 
une hypothgthique unification de la coutume.Dans la partie consa- 
cr&e au Fuuta-Tooro , Geismar decrit rapidement les deux "instan- 
ces" qui vont polariser pendant longtemps le champ de la question 
foncikre dans cette zone : le "fkodalisme" d'une part et d'autre 
part le" propriktaire" par droit de d6frichement . 

Alors que les documents de la premikre strate sont des 
relev& tres detaillés et descriptifs puisque chaque village et 
mCme chaque cuvette de d6crue font l'objet d'une mention ,ceux de 
la seconde sont au contraire des reflexions gknkrales :l'admini- 
strateur Vidal fait la synthgse de son rapport de I924 ,le Gouve- 
rneur Gaden ,rkeditant un article de 1911 , r6sume les dires d'un 
chef de canton, Abdoulaye Kane ,enfin Abdou Salam Kane, autre 
chef de canton reprend les informations qu'il a livre2 21 Geismar 
pour en faire un article synth&tique.Les auteurs de ces &nonc& 
de nature plus "th6oriques" sont donc le plus souvent des admi- 
nistrateurs coloniaux qui commentent et rk-klaborent les dires 
,non pas des villageois ,mais des membres de la nouvelle "cheffe- 
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rie indigkne": or comme on va le voir on ne peut assimiler les 
rapports entre le villageois , le chef de canton et l'aminis- 
trateur aux relations idéalement transparentes qui devraient 
s'instaurer entre l'informateur, le traducteur et l'éthnographe. 
Qu'en est il du fkodalisme? Alors que l'administration coloniale 
et l'institution des chefs de canton avaient provoqub la 
multiplication des terres dites bayti (de l'arabe beit e_& m_g&: 
trksor de la couronne), gCrées par ces derniers h titre de plus 
en plus personnel et qu'on peut assimiler B ce que sur les bords 
du Niger on appelait les "terres de chefferie" (Olivier de Sardan 
,1982:238) ,Vidal s'Cl&ve contre le "f6odalisme dans toute sa 
hideur morale''(Vida1 ,1935 :445) qui caracteriserait les des- 
cendants d'individus ayant acquis leur "fief" en guerissant le 
fils du Saltigi ,tout en reconnaissant qu'il y avait beaucoup 
d'exempt& des redevances . . . .  

A 1,'autre p81e ,du c8te du propriktaire, le texte le 
plus symptomatique est celui de Abdou Salam Kane.On a vu que dks 
le rapport Vidal de 1924 le dCni du politique Ctait la condition 
de l'invention du propri6taire.Ce déni du politique va prendre 
chez le Haalpular qu'est Abdou Salam Kane la forme d'une erreur 
de traduction :en effet celui ci traduit le mot"$g_m leyd2 
, i .e". le chef de territoire" par'' propribtaire" .On en veut pour 
preuve le fait qu'il faille substituer A "  propriétaire",le refe- 
rent " chef de territoire" si l'on veut comprendre le sens de 
l'affirmation suivante extraite de son article: 

"Les propribtaires avec les titres d'Ardo, 
Diom ,Kamalinkou ,Thierno ,Elimane ,Farba,etc. qui ne recevaient 
leur titre qu'aprCs avoir reçu l'investiture de l'Almamy, B qui 
ils devaient le droit régalien appelé "nd8di" (droit d'investi- 
ture).Après cette intronisation "filgol" (littéralement :mettre 
le turban) ils gardaient toutes les prérogatives attachbes au 
titre et h la propriCté du s o l . "  (A.S.Kane ,1935 :453). 

Le déplacement du sens de ''d_o,m h y c l i  de celui de "chef 
de territoire" h celui de" propriktaire" allait sCparer durable- 
ment l'analyse des Problemes fonciers de celle de l'histoire du 
peuplement et du politique, comme on l'observe dans la troisieme 
strate de documents qui date de la veille de l'indkpendance ,avec 
l'enqubte statistique sur bchantillon de la Mission socio-&o- 
nomique du fleuve Sénbgal (MISOES)(Boutillier,Cantrelle,Cau- 
sse,Laurent ,Ndoye,I962).Cette etude a mis en oeuvre statisti- 
quement les catégories Blaborees dans la seconde periode . Or la 
"propri6té"et 1es"redevances" sont incompr6hensibles si on ne 
s'interroge pas sur la nature particulikre de la terre inondable 
o& se pratiquent des cultures de dbcrue - qui determine donc un 
syst&me de production - et si on ne reconstruit pas l'histoire du 
peuplement , deux facteurs qui s'btayent l'un l'autre pour rendre 
compte du décalage entre terroir et territoire, qui &nere de 
tels phbnomènes. 
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T E R R O I R  E T  T E R R I T O I R E  :SYSTEME DE PRODUCTION,REDEVANCES FONCIERES ET 
H I S T O I R E  DU PEUPLEMENT 

La culture pluviale manuelle en zone sah6lo-soudanienne 
requiert une certaine mobilisation de la force de travail l o r s  de 
la pr6paration du sol ainsi que des sarclages, qui sont les op6- 
rations culturales les plus importantes. Le rassemblement de 
cette main d'oeuvre se realise h la fois dans le cadre domesti- 
que -la famille poly-nucl6aire de grande taille- et par le re- 
cours & tputes sortes de formes de coopération simple d'effec- 
tifs variable s. 

I1 n'en est pas de même pour la culture de d6crue. L'o- 
peration culturale principale est le semis ,que peuvent effectuer 

les membres d'une famille nucl6aire dans 
un type de coopération complexe restreinte ( u n  homme,-sa fem- 
me et ses deux enfants)(Lericollais et Schmitz,1984:440 et 
446 1. Car la pr6paration du 
sol - et les sarclages' sont r6duits au minimum dans les ter- 
res rggulièrement inondées : c'est la crue qui ameublit et aère 
le sol - B  la d6crue se forment en effet des fentes de dessication 
(Sigaut,1975:215)- et qui apporte la fertilite par l'argile 
qu'elle charrie et depose dans la plaine inond6e (Boutillier, 
id. : 88 ) . Ainsi la crue est elle .l'agent Bconomique principal de 
cette forme d'agriculture, et non le travai1,comme dans la cul- 
ture pluviale. 

Du point de vue de la repartition des cycles culturaux 
pendant plusieurs années, ce qui compte est donc moins l'inves- 
tissement en travail dans la terre que la probabilite qu'une par- 
celle soit inond6e par la crue. En l'absence de toute maPtrise de 
l'eau, cette probabilité dépend, en ce qui concerne les principa- 
les terres de decrue- celles qui sont situées dans les cuvettes 
de d6cantation (kolanqa1)-de la hauteur de la parcelle par rap- 
port & celle du seuil d'exondation du marigot adducteur. La plai- 
ne inondée ou waalo,oÙ sont situées ces cuvettes,ayant une pente 
très faible, de petites différences de niveau modifient considé- 
rablement la possibilité pour un agriculteur de cultiver le 
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même champ durant p lus ieurs  années mconsécutfves ___ Les ter res les plus ' 

basses Btant réguli&rement inondées sont considérées tradition- 
nellement comme ayant l e  plus de valeur (Boutillier,id.:lOl) et 
sont d o n c .  contrôlées par les groupes statutaires dominants. D'au- 
tre part,la crue elle-même est caractérisée par une grande irré- 
gularité d'amplitude inter-annuelle. Tenant compte de ces deux 
facteurs -faiblesse de la pente et irrégularité de la crue- 
l'agriculteur a intérêt à disperser au maximum son patrimoine 
foncier B trois niveaux spatiaux d'dchelle distincte; 
- celui de la cuvette : B l'intdrieur d'un kolanqal l e  paysan 

devrait cultiver des parcelles dans les hollalde (terre argilo- 
sableuse des cuvettes) bas, moyens et hauts. 

- il peut également détenir des champs dans des cuvettes diffé- 
rentes, dont les seuils d'exondation n'ont pas la même hauteur, 
à l'intérieur du territoire (leydi) auquel il appartient, 

- s'il fait partie d'un village qui ne contrôle pas de grandes 
portions de la plaine inondée ou bien s'il n'est pas membre du 
lignage à l'intérieur duquel est élu le chef du territoire (jom 
leydi), il sera obligé de cultiver dans des cuvettes situées en 
dehors de son territoire d'appartenance. 

Si l'on entend "terroir" par "terroir d'utilisation" 
-"toutes les terres,exploitées une certaine année par les culti- 
tivateurs" (Pélissier et Sautter,1970:22)- cette stratégie pay- 
sanne aboutit à une première observation, à savoir la très gran- 
de imbrication des superficies exploitées. L'exploitant peut en- 
tretenir trois types de rapports avec sa parcelle : 

1. I 1  peut être en effet à la fois cultivateur et détenteur de 
son champ ( j o m  leydi),en tant qu'appartenant au lignage qui con- 
trôle le territoire ou bien à un lignage allié à ce dernier Dar des 

mariages dans l e s  générat ions an té r i eu res  

2 .  I 1  peut n'être que détenteur de champs ( j o m  nqesa) dispersés, 
ses ancêtres ayant reçus des biens fonds de la famille du chef du 
territoire ¶par concession, don, o u  aut~r~isation de défrichage : 
aussi les champs du patrimoine ne formen*ik un ensemble contigu, 
sauf dans le c a s  où,  à la suite de nombreux partages (feccere) 5 . .  . 
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chaque génération, le champ.origine1 a été subdivisé en lanières 
(ciifol). Les détenteurs de ces champs ne pouvaient en être dé- 
possédés s'ils acquittaient régulièrement les prestations du dé- 
but (n.joldi) ou de la fin (asakal) du cycle agricole. 

3 .  Enfin le cultivateur (demoowo) désigne celui qui entretient un 
rapport contractuel avec le détenteur du champ, que celui-ci 
fasse partie de la première ou de la seconde catégorie de déten- 
teurs : i l  peut leur emprunter, au terme de contrats tacites - 
prêts onéreux (lubal, coqqu) ou métayage à mi-fruit (rempeccenl- 
des parce1les)ce qui n'exclut pas ensuite qu'il emploie des tra- 
vailleurs (liqotoodo) payés à la tâche pour certaines opérations 
culturales.. 

. . .  

La propension à disperser les champs (au sens d'unités . 

foncières) n'est pas limitée par la distance entre ces derniers 
et l'habitat, comme dans un terroir auréolaire à intensité cultu- 
rale décroissante au fur et à mesure que l'on s'éloigne du villa- 
ge -centre : dans ce dernier dispositif spatial c'est la fumure 
qui détermine l'importance de la distance. En système de décrue, 
oÙ c'est l a  crue annuell;! qui restitue ia fertilité du sol, il 
s'agit d'un type de terroir calqué sur les conditions naturelles 
dans la mesure oÙ c e  sont les variations inter-annuelles de hau- 
teur de la crue qui modifient la forme même du terroir cultiva- 
ble : telle cuvette sera emblavée tandis que sa voisine n'aura 
pas été effleurée par l'eau . Aussi les agriculteurs effec- 
tuentils toute une série de déplacements saisonniers vers les ter- 
rains de culture, l'habitat sédentaire n'étant que le point d'in- 
tersection de multiples parcours. 

Cette stratégie paysanne a pour second résultat l'inadé- 
quation entre terroir $discontinu,et finage,comprenant des cuvet- 
tes ou des parties de cuvettes le plus souvent contigues. Le fi- 
nage (leydi) est en effet l'espace agricole où s'exerce le 
contrôle d'un lignage "chef de territoire'' (dom leydi), incluant 
une ou plusieurs cuvettes, un ou plusieurs villages. Ce lignage 
est représenté par un de ses membres élu à un titre caractéristi- 
que de son groupe statutaire d'appartenance par les membres 

. d,'autres lign.ages qui, eux,.sont électeurs. Dans la mesure où les 
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vicissitudes de l'histoire peuvent être à l'origine d'une disper- 
sion du lignage "chef de territoire'' dans des villages environ: 
nants, i l  faudrait parler de finage lignager,et non pas villa- 
geois, pour souligner que cette fonction n'est pas liée à un vil- 
lage, mais concerne un certain nombre de cuvettes quel que soit 
le village où réside l e  jom leydi. Cette situation se rencontre 
particulièrement dans les plaines formées p'ar les grands marigots 
de la rive droite (mauritanienne) qui se jettent dans le fleuve 
Sénégal ,que l'on pense à la plaine de Boghé, au Dirol (région de 
Bagoudine), au Gorgo1 (région de Kaedi), au Litama (région de 
Maghama). 

Jusqu'ici nous avons empployé le mot finage pour dési- 
gner la maîtrise foncière sur les cuvettes de décantation culti- 
vées par 1;s agriculteurs. Or la plaine inondée par la crue com- 
prend d'autres types d'unités morpho-pédologiques, à savoir des 
terrains plus sableux et situés en hauteur, donc rarement inondés, 
qu'on appelle foonde, ainsi que les champs de berge situés dans 
le mit mineur du Fleuve ou des grands marigots, les falo. D'autre 
part, et c'est certainement là une originalité, le lit majeur est 
également un site pour les activités des pêcheurs et des éleveurs 
transhumants : la circonscription sur laquelle le jom leydi exer- 
ce son contrôle ne peut donc être réduite à un finage agricole. 
Pour ces deux raisons nous traduirons dorénavant le terme "leydi" 
par territoire. 

le contrôle e.xercé par ¡e jom leydi n'est pas 
assimilable à une simple relation d'appropriation de la terre : 

il exerce plutôt un pouvoir d'affectation des lieux de 
cultures aux autochtones, aux citoyens du micro-Etat, de réparti- 
tion de l'espace. agro-halio-pastoral entre les différentes commu- 
nautés qui composent l e  territoire. Du point de vue temporel il 
fixe un certain nombre de dates qui déterminent le calendrier des 
pratiques des trois groupes socio-économiques,et permettent à la 
fois leur coexistence et leur succession sur les mêmes lieux tout 
au long de l'année. Par contre lui-même ainsi que les membres de 
son lignage entretiennent une relation patrimoniale (Meillassoux, 
1975:62) avec les champs qu'ils ont reçus en héritage (dondiral), 
le plus souvent du côté de l'homme (qorol), quelquefois du côté 
des ascendants maternels (dewol) (Schmitz,l985). 

En effet 
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Donnons comme exemple du chevauchement entre terroir et 
territoire d'une part, d ' au t r e  p a r t  de l ' imbr i ca t ion  des t e r r o i r s  

qui aboutit à un quasi-affacement de c e t t e  not ion en 
choisissant celui des trois villages d'Abdala - l'un sis au Sé- 
négal B Podor-Kaskas, les deux autres en Mauritanie, B Aleg-Baba- 
be - sur lesquels on dispose d'une documentation assez précise et 
ancienne.(voir carte 2) .  

Le village d'Abdala aurait ét6 fond6 par un certain 
Umar Baas ,originaire du centre religieux prestigieux de Pire au 
Kayor, un des royaumes Wolof situé 21 proximitt5 de l'Atlantique 
(Cheruy,l911). I1 forma tout d'abord une 6cole coranique, proba- 
blement au XVIIème siecle ,et ses éleves d6frichèrent alors un 
certain nombre de cuvettes de décrue sur la rive droite où  était 
également installé le premier village. Chassés de cette r i v e ' :  . 

par les incursions des Maures dans la seconde moiti6 du XVIIIème 
siècle, les habitants du premier village durent se réfugier sur 
la rive gauche et mettre le Fleuve entre eux et les Maures 
Ils ne pourront réoccuper ou reconstruire le village de la rive 
droite qu'à la fin du XIXème et celui de jeeri,qu'en 1 9 0 3 , l o r s  de 
la conquête militaire de 1a'Mauritanie par les Français. 

L'organisation du pouvoir est assez exemplaire. Le li- 
gnage "chef de territoire" porte le patronyme Baas et ce sont 
trois descendants d''Umar, le fondateur, qui l e  représentent dans 
les trois villages : Ils portent alors, le titre d'Elimaan Amre : 

"Elimaan" désigne l'iman de la mosquée et c'est un titre caracté- 
ristique des tooroodo,groupe dans l eque l  a été intégré 
Umar Baas en tant qu'enseignant coranique :"Amre" d6signe la tor- 
tue d'eau. Le pouvoir sur les hommes étant distinct de la maitri- 
se foncière, chaque village est doté également de chefs de villa- 
ges qui se recrutent également parmi les tooroodo. Le chef de 
village (jom tvuro) qu i  assume cette seconde , fonct ion p o l i t i q u e  

l o c a l e  , au Sénégal , e s t  un S ih  (Van der Laan , communication o r a l e  ) , t a n d i s  

qu ' en Mauritanie,à Abdala-Dieri e t  a Darto-Abdala , on rencontre  deux 

jom m r o  gui  s e  r ec ru ten t  parmi l es  Wan (Loodts e t  Crousse , 1981 : 25-26) 

Quelles sont les cuvettes cultivées par l e s  habitants 
des trois villages ? Au vu de la carte 2 , une première remarque 
s'impose :.le terroir d'utilisation excède largement le territoi- 
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Répart i t ion de l a  population r é s iden te  par 
groupes s t a t u t a i r e s  (d 'après LERICOLLAIS, A .  
8 DIALLO, Y ,1974 ( 3  p a r a î t r e ) :  0 Pêcheurs 

0 Anciens gue r r i e r s  ( ag r i cu l t eu r s )  
Agriculteurs musulmans 

A Peul (éleveurs) 
TERRITOIRES - Limite en t r e  l a  zone inondable par l a  

crue (waalo) e t  l a  zone de cu l tu re  
p l u v i á q e e r i )  . 
T i t r e  de chef de t e r r e /de  v i l l a g e  
controlant une ou p lus i eu r s  cuvettes 
de décrue formant un leydi. 
Nom d'honneur du lignage 2 l ' i n t é r i e u r  
duquel est blu l e  t i t u l a i r e .  

7 L i m i t e  du t e r r i t o i r e  de décrue ( l eyd i )  
E l k ~ a n  
Amre 

(Baas) 

Leydi d'Elimaan A m r e  

Code e t  nom des pr incipales  cuvet tes  de 
décrue cu l t i vées  par les habi tants  des 3 
v i l l a g e s  Abdala: 

5 VIDIM 
7 KOELA 
9 BAYLA 
10 DOUGUE KOELA 
11 TOULDE AMRE 
12 POLE 
13 ARI DIOGNO Y I L L A  

E f f e c t i f s  les  plus  importants des cul t iva-  
teurs habi tant  les  t r o i s  v i l l ages  e t  c u l t i -  
vant dans les cuvettes 6num6rées c i  dessus 
(d 'après LERICOLLAIS,A. &DIALLO ,Y. ,1980): 
0 30 - 5 cu l t i va t eu r s  
1-1 60 - 119 1 )  120 - 239 II 



13 

r e  contrôlé par l e  lignage Baas,puisque beaucoup de cultivateurs 
originaires de ces trois villages pratiquent la culture de décrue 
dans des cuvettes incluses dans des territoires situés à l'ouest 
de celui d'Elimaan Amre : ceux de Ja Laaw et de Ceerno wanwanbe 
sont dirigés par des tooroodo respectivement Sal et Wan, tandis 
que c'est un Ardo Janel au patronyme Jah qui domine l e  territoire 
situé l e  plus à l'ouest. D'autre part, l e s  cuvettes cultivées par 
l e s  ressortissants des trois villages, mais situées cette fois-ci 
à l'intérieur du leydi d'Elimaan Amre, le sont à peu près dans 
des proportions équivalentes,ce qui confirme la pertinence de la 
notion de finage lignager : quel que soit l e  lieu de résidence, 
c'est l e  "corporate group" des Baas qui contrôle ce territoire et 
la meilleure preuve,c'est qu'on trouve un Elimaan Amre de patro- 
nyme Baas dans l e s  trois villages, comme si l e  titre subissait 
une démultiplication en fonction des unités résidentielles à par- 
tir desquelles sont cultivées l e s  cuvettes du Leydi. 

I 

C'est l e  chevauchement des terroirs et des territoires 
qui est à l'origine de la multiplication des prestations et des 
redevances qualifiées alors de "foncières" qui a tant frappé l e s  

observateurs : en effet la limite du territoire (kerol levdi) 
opère également un partagk parmi les humains ,puisqu'elle permet 
de distinguer les citoyens des non-citoyens, les autochtones des 
allochtones, les aborigènes des forains. Aussi,pour répondre à la 
seconde question - 'quelles sont les villages qui cultivent des 
cuvettes incluses dans l e  leydi ? - nous utiliserons une carte éta- 
blie à partir de P.Cheruy (1911) en utilisant l e  fond toponymique 
Lericollais, Diallo (1980)%%%a mettrons en parallèle avec le ta- 
bleau des  prestations et redevances perçues par Elimaan Amre (voir 
car te  3 et tableau I) . On peut.en effet regrouper l e s  cul- 
tivateurs des cuvettes du territoire en trois ensembles soumis à 

des prestations différentes qui renvoient à des rapports sociaux 
hétérogènes. 

1. Le premier cercle de l'appartenance territoriale comprend l e s  

tooroodo de patronyme Wan et les cubballo de Souraye qui appar- 
tiennent au territoire et y forment l e  groupe des citoyens. I l s  

doivent v e r s e r  l e  dîme coranique ou asakal- hormis les membres du 
lignage du,jom levdi et ,ici.,ceux de la puissante famille Wan éta- 



TERROIRS DES FORAINS CULTIVANT DANS LE TERRITOIRE D'ELIMAAN AMRE 
Code et  nom des pr inc ipa les  cuvet tes  de décrue , f a i s a n t  p a r t i e  du t e r r i t o i r e  d'Elimaan 
A m r e  , e t  cu l t ivées  par  les habi tan ts  d 'au t res  v i l l ages  que l e s  Abdala 

1 DIAGUEL 
. 2 TYINA YOBI 

3 DOUGUE SOURAYE 
4 DIAKRE 
5 VIDIM 
6 DIOBIT 
7 KOELA 
8 LAYDE 
9 BAYLA 

Ressor t i ssan ts  des v i l l ages  qui  payaient des redevances 2 Elimaan Amre pour avoi r  l e  
d r o i t  de cu l t i ve r  dans l e  t e r r i t o i r e  des 3 v i l l ages  Abdala (d 'après  CHERUY, P.,1911) 
I (sans estimation d ' e f f e c t i f s )  

CAIU'E 3 Te r r i t o i r e  d'Elimaan Amre cu l t i vé  par les  habi tan ts  d 'au t res  
v i l l ages  que les  Abdala dans l e s  années 1910 

I 



Tableau I Anciennes prestations et redevances  ( h u j j a l p e r c u e s  par  Elimaan Amre (Raas) d 'Abdal lah,au début du si&cJe. 

HWJA 

Elimaan Amre (BAAS) 
Sources: CHERUY (P.) 1 9 I I  p.2-5. 

VIDAL (U) I924 p.43. 

PRESTATAIRES 
HUJJAAJI 

Anciennes redevances sanctionnants d e s  r a p p o r t s  
IXXXXMO ASA- 
e r c e p t e u r  d e  l a  dime 

TERRAINS DE CULTURE 

con t r a c t  uel s KOLAADE 
C u v e t t e s  
i nondées  

PALE 
Berges du 

f l e u v e  

d e  citoyennetd d ' a l  1 och toni e 

meu DOFTAL 

-WAN sauf descendants  
d'- BIRAN 
(tooroodo) 

( sur tout  d e s  cubballo) 
-habí tan t s  d e  Souraye 

V I D I M ,  DIAKRE 
DIOBIT PALlIMpA JAH 

1' VIDIM, DIAKRE 
DIOBIT 

LOUGUE 
SOURAYE 

-habi tan ts  d e  Diaranguel 
(surtour d e s  toorodo) 

. ' 1  

11 

VIDIM,  DIAKRE 
DIOBIT 

7 
-habî t an t s  d e  Wassetake 

( sur tou t  d e s  cubb&lo) 
3 

T Y I N A  YOBI 
DIAGUEL 

-habi tan ts d e  Wal 1 a 
fsurtout .  d e s  cubballo) 
(3 v i l l a g e s  appartenant  
aux 'YIRLAABE) 

-HARATIN IDEYL IK + MBAILA 
LAYDE 
KOELA 

! 



PRESTATAIRES 

-WAN sauf  descenddntcr 
I ' m  BIBAN 
(Tooro6Be 1 

-hdbi tan ts  d e  Sourdye 
( s u r t o u t  der  Silbalb) 

- h a b i t a n t s  d e  DidrdngUd 
( s u r t o u r  d e s  TbOroBBe) 

-hdbf tdn tS  d e  UdSSetdke 
( s u r t o u t  d e s  SubalBe) 

- h a b i t a n t s  d e  U d l d  
( s u r t o u t  d e s  SUbdlb) 

aux YIRLAAEE) 
(3 V i l l a g e s  dppdr tendf l t  

HUJJAAJI 
Anciennes redevances  s a n c t i o n n a n t s  d e s  r a p p o r t s  

d e  ci 

ASAKAL 

+ 

+ 

+ 

+ 

- 
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TERRAINS DE CULTURE DF'IDXJ ASAKEEJE 
x c e p t e u r  d e  l a  dime 

KOLAAOE 
Cu vet ter 
f nondCes 

PALE 
Berges du  

f l e u v e  

d ' a l l o c h t o n i e  con f rac  t u e l s  enne t 6 

DOFTAL COCGU 

V I D I H ,  D1AKR.E 
D I O B J T  * 

V I D I H .  DIAKRB 
DIOBIT 

PALIMPA JAH 

a 

~ 

V I D I H .  DIAUR¿ 
D I O B I T  

7 

- 
7 

TYIHA YOB1 
DXAGUEL 

MBAILA 
LAYDE 
K O E W  

+ 

Sources: CHERUY (P.) I 9 1 1  p . 2 - 5 .  
V I D A L  ( H )  1 9 2 4  P . 4 3 .  T A B L E A U  I 

Anciennes p r e s t a t i o n s  e t  r e d e v a n c e s  (hu,i . ia)  p e r ç u e s  p a r  Eliman Amre ( B a a s )  
d 'Abdala  au d é b u t  du s ièc le .  

b l i e  21 Mboumba,  q u i  f o u r n i t  p l u s i e u r s  Almaami au cours du XIX ème 
siècle - e t  e f f e c t u e r  u n e  j o u r n d e  d e  t r a v a i l  s u r  l e s  c h a m p s  d u  

t i t u l a i r e  ( d o f t a l ) .  En r é a l i t é  l e s  p ê c h e u r s  d e  S o u r a y e ,  b i e n  

q u ' i n c l u s  d a n s  l e  t e r r i t o i r e , s o n t  3 c h e v a l  s u r  l e s  d e u x  p r e m i e r s  

g r o u p e ~ ~ p u i s q u ' i l s  s o n t  a s t r e i n t s  a u  c o o t t i q u  ( v o i r  i n f r a ) .  

2 .  Le s e c o n d  c e r c l e  i n c l u t  d e s  p ê c h e u r s  d e  Wala e t  l e s  t o o r o o d o  

d e  D i a r a n g u e l ,  d e u x  v i l l a g e s  s i t u é s  3 l ' i n t é r i e u r  d ' u n  d e s  p l u s  

i m p o r t a n t s  l e y d i  d e  l a  v a l l d e  p u i s q u ' a s s o c i a n t  l e s  d e u x  r i v e s ,  i l  

t r a v e r s e  3 l a  f o i s  l e  S B n é g a l  e t  l e  m a r i g o t  d e  D o u é ,  c e l u i  d ' A r d o  

N g i r i l ,  u n  p u l l o  au  p a t r o n y m e  B a h .  D ' a u t r e s  p ê c h e u r s ,  c e u x  d u  

v i l l a g e  d e  W a s s e t a k e , q u i  d é p e n d  d ' E l i m a a n  P e t e ,  u n  t o o r o o d o  . q u i  

p o r t e  l e  no! d ' h o n n e u r  A a n ,  c u l t i v e n t  B g a l e m e n t  d a n s  l e  t e r r i t o i -  

r e  d e  r é f é r e n c e .  11 s ' a g i t  d o n c  d e  v i l l a g e s  s i t u é s  e n  d e h o r s  d u  

l e y d i  d ' E l i m a a n  Amreset n o u s  q u a l i f i e r o n s  l e u r s  h a b i t a n t s  d e  f o -  
r a i n s  ( d e  n o n - c i t o y e n s ) .  Ils d e v a i e n t  v e r s e r ,  e n  p l u s  d e  l ' a s a k a l  

e t  d u  d o f t a l ,  a v a n t  d e  p o u v o i r  c u l t i v e r ,  u n e  s o r t e  d e  d r o i t  d ' e n -  
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t r i e ,  l e  n , j o l d i ,  e n  " g u i n é e s " , - e n  b a n d e s  d e  c o t o n - o u  e n  a r g e n t  e t  
u n  d r o i t  d e  m u t a t i o n  ( c o o t t i q u )  lors d e  l a  t r a n s m i s s i o n  d e  l a  
p a r c e l l e  à u n  f r è r e  o u  à u n  f i l s .  A c e s  c o n d i t i o n s  l e  j o m  l e v d i  

n e  p o u v a i t  r e p r e n d r e  l e s  c h a m p s  c o n c é d é s  e n  g é n é r a l  p o u r  d e s  p é -  

r i o d e s  v i a g è r e s .  Le s t a t u t  d e s  f o r a i n s  e s t  a n a l o g u e  à c e l u i  d e s  

+ 

j o m  n q e s a  OLI- m a î t r e s  d e  c h a m p s ,  c ' e s t - à - d i r e  q u ' i l s  p o u v a i e n t  

l o u e r  o u  c o n f i e r  e n  m e t a y a g e  l e u r  c h a m p .  

3 .  A l a  p é r i p h é r i e  d e  l ' a p p a r t e n a n c e  t e r r i t o r i a l e  o n  t r o u v e  l e s  

a f f r a n c h i s ,  l e s  H a r a t i n  m a u r e s  q u i  i c i  s o n t "  l i e s  a u x  m a r a b o u t s  

( z a w a y a )  I d e y l i k  , q u i  étaient eux-mêmes p r o t B g B s  p a r  d e s  " g u e r -  

r i e r s "  ( h a s s a n i )  d e s c e n d a n t s  d e s  f o n d a t e u r s  d e  1 ' B m i r a t  d e s  B r a k -  

n a s  ( M a r t y , 1 9 2 1 : 2 2 2 - 2 2 7 ) .  D o u b l e m e n t  B t r a n g e r s  e n  t a n t  q u e  maures  
p a r l a n t  l e  h a s s a n i y y a  e t  e n  t a n t  q u e  d e s c e n d a n t s  d ' e s c l a v e s ,  i l s  

n e  p e u v e n t  p a s  a c c é d e r  à l a  s i t u a t i o n  d e  c i t o y e n  d e  s e c o n d  20- 

n e  q u i  e s t  c è l l e  d e s  f o r a i n s .  Ne f a i s a n t  p a s  p a r t i e  d e  l a  même 

s o c i é t é ,  i l s  n e  p e u v e n t  ê t r e  l i é s  a u x  j o m  l e v d i  d ' A b d a l a  p a r  

d e s  r a p p o r t s  d e  p a r e n t é  o u  d e  m a r i a g e s e t  c e  n e  s o n t  q u e  d e s  r a p -  
p o r t s  p e r s o n n e l s ,  c o n t r a c t u e l s ,  a v e c  c e u x - c i  q u i  p e u v e n t  l e u r  

d o n n e r  a c c è s  à l a  t e r r e .  " R e m  i t a v e e " , l i t t é r a l e m e n t  " c u l t i v e  e t  
e n l è v e  l e s  B p i n e s " , e s t  u n  c o n t r a t  ,de 1 . o c a t i o n  d e  c h a m p  a b a n d o n n é ,  

par l e q u e l  l e  c h a m p  e s t  à n o u v e a u  c u l t i v a b l e .  "Coqqu",  d e s i g n e  l,a 
l o c a t i o n ,  e n  g e n e r a l  p o u r  p l u s i e u r s  a n n e e s  e t  p a y e e  l o r s  d e  l a  
mise e n  c u l t u r e  d u  c h a m p  2 u n  t a u x  c o r r e s p o n d a n t  e n  g r o s  a u  d o u -  

b l e  d u  n j o l d i  (A.S. Kane, 1935 :454) 

A i n s i  l e s  t r o i s  t y p e s  d e  r a p p o r t s  B l a  t e r r e  q u e  n o u s  

a v i o n s  i d e n t i f i e s  p l u s ,  h a u t .  -jom l e y d i ,  j o m  n q e s a  e t  demoowo-  ne 
s o n t  i n t e l l i g i b l e s  q u ' à  c o n d i t i o n  d e  s i t u e r  l e s  p a r t e n a i r e s  d e  

c e s  r a p p o r t s  B l ' i n t e r i e u r  d e s  t r o i s  c e r c l e s  d e  l ' a p p a r t e n a n c e  

t e r r i t o r i a l e  - c i t o y e n s ,  f o r a i n s  e t  B t r a n g e r s -  ce  q u i  d e t e r m i n e  l e  
t y p e  d e  p r e s t a t i o n  q u ' i l s  d e v a i e n t  a u  c h e f  d e  t e r r i t o i r e .  C e t t e  

a p p a r t e n a n c e  e s t  d u e  s e l o n  n o u s  B d e u x  s e r i e s  d e  f a c t e u r s  -- 
: d e s  f a c t e u r s  s o c i o - 4 c o n o m i q u e s  

. q u i  e n g e n d r e n t  d e s  r e l a t i o n s  p r i v i l é g i é e s  e n t r e  c e r t a i n e s  c o m p o -  

s a n t e s  d u  t e r r i t o i r e ,  l e s  f l u c t u a t i o n s  h i s t o r i q u e s  d u  p e u p l e m e n t  
q u i  p e r m e t t e n t  d e  m i e u x  c o m p r e n d r e  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  t e r r i t o i -  
r e s ,  q u e  l ' o n  r e n c o n t r e  l e  l o n g  d e  l a  V a l l é e .  
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DES --- ET 
L'''art de la mémoire'' (Yates, 1975) des itin6raires et 

des &tapes du peuplement ,la mn6monique des lieux des Haalpulaar 
, c'est le Systeme des titres (hinnde leefol ,litt".le nom du 
turban'' 1 des chefs de territoires. 

Comme on l'a vu A travers l'exemple de 1'Elimaan Amre 
,un titre est compos6 de trois $l$ments: 

1 -l'exposant de la'' charge" ou de la fonction propre A 
chaque groupe statutaire :Elimaan - qui vient du mot "imam" - ou 
Ceerno ...p our les tooroodo ,Ardo ou J o _ m _ . . .  pourles pullo , Jaaga- 
raaf , Palimpa. . .pour les cedaG-,enf in Jaaltaace ou Teeñ. . . pour 
les cubballo. 

2 -un toponyme (nom de cuvette, de village . . . I  ou un 
anthroponyme ,qui sp6cifie le point d'application de la charge. 
Les toponymes dksignent non pas seulement un type de terre mais 
des ensembles connexes de lieux ,souvent d'altitude diff6rente - 
cuvette ,rebord rarement inond6,champ de berge , hameaux ou 
villages ,install$s A proximit6. 

3 -un nom d'honneur du lignage parmi lequel se recrute 
le titulaire de la charge.En effet s'il y a election c'est 
toujours le m&me lignage qui fournit l'6ligible : symktriquement 
les grands &lecteurs appartiennent à d'autres lignages identifiks 
par leur patronyme .De plus il est tr&s rare que des 
&lecteurs deviennent des kligibles , ce qui explique, la perma- 
nence de ce Systeme à travers l'adaptation A l'election dite 
"moderne" . 

La fixit6 ou la variation de chacune de ces composantes 
est un indice à la fois de l'itineraire suivi par telle ou telle 
cellule sociale et des changements d'identitC - de groupe statu- 
taire ,de nom d'honneur - (Izard , 1976) qui se sont opCr6s à la 
fois dans le temps et dans l'espace. 

Prenons l'exemple de la communautk que recouvre le titre 
d'Ardo Bantu de Tioubalel ,situ$ au centre ouest de la carte 
2.D'apres Cheruy (1911:44) il s'agit d'un titre provenant du 
Tooro que nous avons pu situ6 a Mbantou ,un village pres de 
Podor.Or dans ce village le m&me titre est port$ par un lignage 
au nom d'honneur typiquement peul de Bah .Etant devenus musulmans 
les Bah ont Chang6 d'identitk et portent dorenavant un nom too- 
roodo, celui de Wat. 

Un autre exemple encore plus caract6ristique est celui 
des Jeng et des Wan dont on voit les titres sur la carte 2 A la 
fois au Nord et au Sud et les territoires dispers& dans tout le 
Fuuta sur la carte l.:quelques soient leur nom ,ils pr6tendent 
descendre du meme ancetre - Weinde Jeng - et on peut les inscrire 
dans une commune charte g6n6alogique (Kamara , 1975 : 789-790) 

1)L'origine de ce clan qui fournit de nombreux Almaami 
,ensuite chefs de canton, maintenant ministres,peut &tre assign6e 
au (Kamara 
,1975: 790).La le titre est clairement "guerrier" le patronyme 

territoire ceddo de Walald6 ,situ& a l'Ouest du Laaw 
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Jeng denotant une origine probablement wolof.Walald6 dksigne le 
village de residence du titulaire. 

2)Une fraction des Jeng s'est d6placB 8 proximite de 
Walald6, vers l'Est et s'est Btablie dans le village de Aere 
Mbar:d'oa le titre de Jom ("le maftre de") Mbar.Si la charge et 
le toponyme ont Chang6 , le patronyme et le groupe statutaire 
d ' appartenance n ' ont pas 6tk modif i6s puisqu ' ils restent _c_eddg. 

3)Encore plus A l'Est mais toujours dans le Laaw s'est 
install6 une troisikme fraction qui "grace A l'exercice de la 
science islamique'' est devenue musulmane :aussi l'exposant de la 
charge est-il devenu "Ceerno" qui signifie le" marabout". Le topo- 
nyme a aussi change ,obliterant le souvenir de Walaldk la CO- 
mmunautk et le village portant tous deux le nom de Wanwan (Wane 
Wane sur la carte en haut). 

4)Lors du repli sur la rive gauche les Ceerno ~anwan6e 
se fixeront h Mboumba ,au Sud de la carte 2 et kgalement sur la 
carte 4 :ils conserveront l'integralitk du titre bien qu'ayant 
change de vi1lage:c'est de cette famille que sont issus la 
plupart des Almaami Wan du XIX&me sikcle. 

5)Le cinquigme chef de territoire important control6 
par un Jeng ou un Wan ne se rencontre ni dans les Yirlaabe ,ni 
dans le Booseya, mais dans le Ngenaar ob se situe le lignage du 
Ceerno Sadel (Jeng).Le nom d'honneur est conserve par rapport B 
Walaldk alors que la charge est tooroodo.Le toponyme est celui du 
village de Sadel. 

6)Enfin dans le Damga se situe le territoire le plus 
important controle par les Wan -territoire qui aurait $te donne a 
un anc@tre marabout par un Saltigi d6sirant le remercier d'un 
service th6rapeutique.Bien qu'installks dans un autre village on 
retrouve le meme titre qu'A Mboumba et h Wane Wane. 

On a 18 une petite algkbre de changement onomastique 
qu'on peut r6sumer dans le tableau suivant: 

PROVINCE 1 GROUPE STAT. 2 VILLAGE 3 
TITRE TOPONYME PATRONYME 

LAAW 1) FARBA CE?DZIO WALALDE = WALALDE JENG 

LAAW 2) JOM CEbbO MBAR = AERE-MBAR JENG 

LAAW 3 )  CEERNO TOOROODO WANWAN%E = WANE-WANE WAN 

LAAW 4 )  CEERNO TOOROODO WANWANBE MBOUMBA WAN 

NGENAAR 5) CEERNO TOOROODO SADEL = SADEL JENG 

DAMGA 6 )  CEERNO TOOROODO WANWANBE KANEL WAN 

Dans deux cas la composante toponymique du titre est 
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Carte 4 :Réoccupation de l a  rive d r o i t e  pa r  les v i l l a g e s  tooroodo 

V 

Repli sur la rive gauche 

Reoccupation de la rive droite 

0 Ø* au xvw siecle 

/ au debut du XXe siede 
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décal6e par rapport h la r6alit6 et rappelle l'origine g6ographi- 
que du lignage , A  Mboumba et h Kanel.Ainsi les titres ont-ils une 
fonction de conservation sociale dans la mesure oh ils r6fGrent a 
l'avant-dernikre &tape du peuplement : A  Kanel cette mkmoire 
topique par le titre est redoubl6e par le nom du quartier 013 
vivent les Ceerno ~anwan6e A savoir Laaw ,la région d'ori- 
gine.Tous ces phenomknes expliquent qu'un voyageur imaginaire qui 
ne connaitrait que les titres pourait reconnaitre son chemin 
autant , sinon m&me mieux , que celui ne connaitrait que les noms 
de villages. 

Cette mémoire est 6galement politique comme l'atteste 
le vecteur du changement statutaire toujours orient6 dans le sens 
de l'assimilation au groupe, dominant au XIXGme, des tooroodo. 

CONCLUSION 
On a vu plus haut que les performances narratives et 

interprétatives des différents corps de sp6cialistes coloniaux 
,loin de nous informer sur la période pr6coloniale ,nous 
renseignent beaucoup plus sur les "interets" - de l'ordre du 
pouvoir et du savoir - des militaires , administrateurs ou 
juristes ,enfin chercheurs en sciences sociales qui ont trait6 
des problèmes "fonciers" dans la vall6e du Sén6gal.Le déni du 
politique - discernable A travers l'erreur de traduction du mot 
"jom --- --L-- 1evdi"a permis aux administrateurs et juristes de codifier 
un "droit foncier indigbe" incluant des notions anachroniques - 
comme les "terres de la couronne" - légitimant des attributions 
foncikres A certains chefs de canton .La mkconnaissance de la 
relation entre les stratégies anti-risque à long terme des 
cultivateurs de décrue et le dkcalage entre le terroir et le 
territoire n'a pas permis aux chercheurs en sciences sociales de 
comprendre le systkme complexe des redevances qui sanctionnent 
les diverses modalités de la citoyennet&. 

A l'inverse, dans une société ,OCI les ph6nomknes de 
fusion et d'accretion, de scission et de dissidence, occupent une 
place centrale ,les c.atégories pratiques de la mémoire - systGme 
des titres politiques ,circuit des prestations et des 
redistributions - fournissent A l'historien-anthropologue les " 

témoignages involontaires" (M.Bolch) dont il a besoin (Bazin 
,1986 :69). Ces " traces" (F.Simiand)(id.:59) anthroponymiques ou 
toponymiques sont les vkritables sources de l'histoire sociale 
puisqu'elles permettent de dater - grace aux génealogies - les 
changements d'identite statutaires et de comprendre la dynamique 
du peuplement. 
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